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inents ont Ces:é, et si l'in ne pouvait e;érer 1a iuérison du malade,
c'était au moisis une e-m-olatoni our lui de voir cesser momentané-
ment ses souffrances.

Dans un cas d'anurie avec accidents urémiques, un traitement
par le lait et la digitale a fuit capidemevnt remonter la (u-intité d'u-
rine à deux litres par jour. et le accide-nt urémiques ont disparu
presque imédiatement.

Puisque nous soimez d:ns un service d'ac'ouement, il ne sera
pas hors de propos de sign:der les heureux effets du lait dans la lien.
terie des enf.ntà sevrés trfop prénaturénient ou auxquels, selon la
pr.atique m:dheureusem et en uî:ge d:ms beaineoup de pays, on a
fait avaler forces bouillies et autres aliments indigestes du mime
genre. Mais lan'z ce cas. lorsque l'enf*ut est trè- jeune, il ne Suffit
pas seuleiiieiit de lui f.ir prendre de boit lait de vache ; souvent le
Lit d'une nourrier est indi - ble et isti la seule res-ource pour
sauver la %ip de l'enf.ant

ANGIN'E <'.'AItIIIALE- . Sireev- -l plait à rappeler à ses
élève, les ingnifiques ler;s iur Faa..inte catarrlhale, de son ancien
maître M. Gendrin, lv ainm qui ,)it re-tées prothdémnt gravées
dans sa néioire : et dquelle, il a, d lns maintes circonstances. été
à même de vérifier la justesse. Atsi. dans- lev cas de ce ;;enre, a t il
soin, après avoir f.lit prendre la pudre d'iéc en;auhia à m iialade.
de lui ordonner soit du subLate d. quinine. m'it du quinquina, 'elona h
méthode de ce vénéré maitre. Sona> l'iniluence de ce traitement les
accidents fébriles. qui rev<naient par accès plu, ou moins réruliers.
disparaisent, ct leur dlisparitin active p la guérisona de fan-
gine elIle-même.

'AlT A1EMENT DU TENtA SOL1UN. PAR .E Dr. F401iEiR, de Mar-
bath. I W Idihwl. w d Or s m Blai , 1 $7 , °,- 2j).
-Le fait qu'on rcconmnand,! et vend à des prix élevés tant de remèdes
secrets contre le ver solitaire est la preuve pour l'auteur. qu'il règne

coore bien de l'incertitude parimai les -decins sur la manière de st
guérir de cet hôte : aussi pense t :J qu'il n'est pas superflu que la
praticiens publient la éêthle qu'ib, ont trouvée la meilleure. Chez
le premier malade (lui se présentà à lui pour pareil traitement, il
piescrivit d'abord sans succès une décoction de racine de .grenadier
et l'extr.it éthéré de fougère male ; le kamiala ie réussit pas mieux.
D]ts le .leuxième mnal:ade, il se servit du cousso qu'il a eimiployé dès
lors sans exception et sans avoir jamais vu d'insuccès, sauf un jeune

garçon de 10 ans qui dut reprendre le miêmne remiède au bout d'uà
au pour une récidive qui ne se rena>uvsehpas. Seulement, il insiste
pour luon nle donne pas ce mnédieaient. au dessous de la dose de D
grammes pour un adulte. Voici d'ailleurs les détils de sa m:ièrt


